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Lorsqu'on étudie une population d'animaux, le pre­
mier élément à déterminer est l'effectif de cette popula­
tion. Suivant les cas, on peut utiliser diverses méthodes, 
dont les plus simples seront évidemment toujours les 
meilleures. 
Dans le cas le plus simple, on peut compter la popu­
lation; c'est le cas pour un troupeau de bœufs ou de mou­
tons ; il n'est pas impossible de le faire pour un troupeau 
d'Ongulés dans la savane. 
Dans bien des cas, malheureusement, on ne peut utili­
ser ce procédé pour diverses raisons : tous les individus 
ne sont pas visibles (par exemple dans le cas des colonies 
d'escargots Cepaea nemoralis, étudiées par M. LAMOTTE); 
la capture entraîne une importante mortalité et détruirait 
donc la population ou la perturberait (nombreux petits 
Mammifères) ; espèce aquatique difficile à atteindre (pois­
sons dans un étang) ; population trop nombreuse pour être 
comptée (Protozoaires dans un flacon de culture). 
Il faudra donc alors utiliser une méthode moins di­
recte ; la meilleure est celle des marquages et recaptures, 
dont le principe, extrêmement simple, n'est que la trans­
position de la méthode de dilution d'une substance colorée, 
employée pour évaluer le volume d'un liquide qu'on ne 
peut recueillir en son entier. 
Considérons une population d'effectif N inconnu ; on 
y capture n individus et on les marque d'une façon indélé­
bile et facilement reconnaissable (une tache de couleur, le 
pl'us souvent, une bague pour des Oiseaux ou des Chauve-
(1) Rapport présenté au Colloque sur les Méthodes d'écnantil­
lonnage en écologie animale, tenu à Paris les 29 et 30 mars 1963. 
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souris, dans certains cas au moyen d'atomes radio-actifs) ; 
(il faut éviter les mutilations, qui peuvent être une cause 
de mortalité)) ; ces individus marqués sont relâchés dans 
la population et on admet que le brassage qui s'y produit 
naturellement les y disperse au hasard. On fait alors un 
second prélèvement de p individus, et l'on constate que sur 
ces p individus, a sont marqués. L'échantillon étant sup­
posé donner la même proportion d'individus marqués que 
la population, on aura la proportion 
a n 
P N 
On obtient donc immédiatement la valeur de l'effectif 
de la population 
np 
N= 
a 
Cette méthode a déjà été utilisée, par exemple par 
DOWDESWELL, FISHER, FORD sur les Lépidoptères en 
Grande-Bretagne, par JACKSON sur des Glossines dans 
l'Est africain, par LAMOTTE sur les Cepaea en France, par 
SLUITER, V AN HEERDT et BEZEM sur les Chauves-Souris en 
Hollande, par CORBET en Grande-Bretagne et AGUESSE en 
France sur les Libellules. 
CONDITIONS DE VALIDITÉ 
Cette méthode est très simple ; malheureusement, il 
est rare qu'elle puisse être utilisée sous sa forme élémen­
taire. Elle suppose en effet réalisées un certain nombre de 
conditions nécessaires à sa validité. 
Echantillonnages importants. - La méthode ne s'ap­
plique parfaitement, et c'est évident, que si les nombres 
a, p, n, N sont grands. Autrement, les fluctuations for­
tuites dues aux nombres petits d'individus marqués et re­
capturés diminueront beaucoup la précision des résultats. 
Il s'agit là d'un calcul élémentaire de statistique que nous 
rappellerons toutefois brièvement. 
Par suite des fluctuations de l'échantillonnage, la pro­
a 
portion -- des individus marqués dans l'échantillon de 
p 
recapture peut être plus ou moins différente de la propor-
n 
tion des individus marqués dans l'ensemble de la 
N 
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a 
population. On prendra -- comme estimation de base, 
p 
mais il faut en déterminer la limite de sécurité. 
n n 
- Soient -- et -- ces limites avec une probabi-
N i N2 
lité déterminée à l'avance (on choisira en général 95 %). 
a 
Si les nombres a et p et la proportion -- sont petits, il 
p 
sera nécessaire de se reporter aux tables spéciales don-
n n 
nant directement -- et -- en fonction de a et de p. 
Ni N2 
a 
Si a, p et -- ne sont pas très petits, on pourra 
p 
calculer simplement l'erreur standard et on obtiendra 
n a 
= -- + 2a 
p 
n a 
-- -2a 
p 
_. / 1 a p-a avec a -
y--P- p -P-
D'où immédiatement Ni et N2, limites inférieure et 
supérieure de l'effectif cherché. 
Supposons à titre d'exemple n = 100 p = 100 
a = 10 ; on aura : 
np 100 X 100 
N (valeur estimée) = -- = = 1 000 
et 
a 10 
et par suite, avec un coefficient de sécurité de 95 % 
n 10 4 
-- = -- - 2 X {},03 = -, 
Ni 100 100 
100 X 100 
Ni 2 500 
4 
n 10 16 
--
- - + 2 X 0,03 - --
N2 100 100 
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' 
100 X 1'00 
16 
= 625 
On voit que ces deux valeurs sont très écartées l'une 
de l'autre. En réalité, si l'opération a été bien conduite, 
il est fort probable que la précision est meilleure que ne 
le laisse espèrer ce calcul, et que le pourcentage estimé ne 
s'écarte pas du pourcentage réel de plus d'une fois l'erreur 
standard au lieu de deux fois. 
Pour se rendre compte de l'ordre de grandeur de la 
précision réelle des résultats, on peut faire plusieurs fois 
dans la même population l'expérience de marquage et de 
recapture avec des marques différentes. 
De plus, on peut utiliser les facilités qu'offre naturel­
lement la population. LAMOTTE a par exemple étudié des 
colonie de l'escargot Cepaea nemoralis qui existe sous une 
forme jaune et une forme rose, différenciées au premier 
coup d'œil ; on obtient par là une double estimation de 
l'effectif. 
Exemple : une colonie étudiée a fourni 118 escargots 
marqués et relâchés ; quelques jours plus tard on en re­
capture 146 dont 8 marqués. L'effectif peut être estimé à 
118 X 146 
N 1 = ------# 2 000 individus 
8 
On peut utiliser séparément les individus marqués 
jaunes ou marqués roses ; sur les 118 marqués et relâ­
chés, 64 étaient jaunes et 54 roses ; les 8 recapturés com­
prenaient 5 jaunes et 3 roses. On obtient 2 évaluations de 
l'effectif cherché : 
64 X 146 
N2 - # 1869 
5 
54 X 146 
N3 = 2628 
3 
dont l'accord est satisfaisant. 
Brassag1e satisfaisant de la population. - On sup­
pose évidemment que les individus marqués se répartis­
sent une fois relâchés, au hasard dans la population. Ceci 
dépend beaucoup du temps qui sépare les opérations de 
marquage et de recapture, comparé à la vitesse de dépla­
cement des individus, de l'existence de territoire indivi­
duel et de la façon dont sont conduites les opérations. On a 
avantage, évidemment, si les animaux ne sont pas rapides 
- 370 -
et n'ont pas de territoire, à les relâcher un peu partout 
dans la colonie ; dans tous les cas, la recapture donnera 
des résultats plus dignes de foi si elle est faite par un 
opérateur différent de celui qui a fait les marquages et 
les relâchages, pour que la première opération n'influence 
pas la seconde. 
Il est extrêmement difficile de traiter le problème 
d'une estimation d'effectifs dans le cas d'un brassage in­
suffisant. On obtient vite des modèles mathématiques 
d'une extrême complexité, dont l'analyse serait d'une dif­
ficulté sans rapport avec les profits qu'on pourrait en 
retirer. Il faudra dans ce cas opérer au mieux, attendre 
longtemps entre les deux opérations et si possible, faire 
plusieurs estimations indépendantes. 
Absence de changements dans la population. - Tout 
ceci n'a évidemment plus grand sens si entre les deux 
opérations de marquage et de recapture la population a 
subi des changements importants, c'est-à-dire : émigra­
tion ou immigration d'une part ; naissance ou mort de 
nombreux individus d'autre part. De plus, la population 
est supposée en équilibre, c'est-à-dire qu'elle ne subit ni 
croissance ni décroissance. 
On s'attachera donc à faire les deux opérations à un 
intervalle de temps très court par rapport à la vie moyenne 
des individus, mais suffisant pour permettre un brassage 
efficace. Il faudra évidemment examiner chaque cas en 
particulier. 
CAS DES POPULATIONS A MORTALITÉ ÉLEVÉE 
DROITES DE RÉGRESSION 
Lorsqu'il n'est plus possible de négliger entre le mar­
quage et la recapture les changements qui se sont produits 
dans la population, il est nécessaire d'utiliser une mé­
thode plus compliquée, comportant une série de marqua­
ges et de recaptures à intervalles réguliers. On obtient 
alors, en plus de l'effectif de la colonie, des renseigne­
ments intéressants qu'il faut utiliser au mieux. 
Il est important de remarquer d'abord qu'au point de 
vue qui nous occupe (à moins qu'il ne soit possible de dé­
terminer exactement l'âge des individus que l'on marque) 
il est impossible de distinguer entre mortalité et émigra­
tion, et entre natalité et immigration. Si l'on ne dispose 
pas d'autres procédés d'étude, on ne peut obtenir de ré­
sultats que dans deux cas : 
- population en équilibre, émigration compensant 
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TABLEAU l 
NOMBRE DE MALES DE M. MYSTACINUS CAPTURÉS ET RECAPTURÉS, 1942-1956 
Hivers 42/ 43/ 44/ 45 / 46 / 47 / 48/ 49/ 50/ 51 / 52/ 53 / 54/ Totaux 43 44 45 46 47 48 49 50 51 52 53 54 55 trouvés 
1942 / 43 69 
1943 / 44 6 73 
1944 / 45 3 5 58 
1945 / 46 4 6 3 90 
1946/47 1 4 3 8 87 
1947/48 3 5 3 8 14 112 
1948/ 49 - - - - - - -
1949 / 50 1 0 2 5 8 14 - 135 
1950/51 3 2 0 7 3 9 - 13 106 
1951 / 52 1 3 3 3 5 14 - 15 14 121 
1952 / 53 2 1 1 4 2 8 - 8 10 24 130 
1953 / 54 1 0 2 3 0 5 - 4 4 10 10 90 
1954 / 55 0 2 3 3 1 4 - 7 8 16 14 16 113 
1955 / 56 0 1 1 2 2 4 - 7 5 7 9 11 20 104 
Dans la dernière colonne sont placés les nombres d'individus bagués chaque année (qu'ils portent ou non 
des bagues d'un ou de plusieurs hivers précédents) e n  face de l'année correspondante. Sur les lignes suc­
cessives correspondant à ces années de baguage, on porte le nombre de chauve-souris déjà baguées dans 
la colonne portant en tête le millésime de l'année (ou des années) de leur baguage. Ainsi, l'hiver 1946-
1947, 87 individus ont été bagués ; 1 l'avait déjà été en 1942-1943, 4 en 1943-1944, 3 en 1944-1945, 8 en 
1945-1946 ; et on voit que sur les 121 individus bagués en 1951-1952, 24 ont été repris en 1952-1953, 
10 en 1953-1954, 16 en 1954-1955, 7 en 1955-1956. 
immigration, étudiée pendant un laps de temps assez 
faible pour que natalité et mortalité n'interviennent pas. 
- population isolée sans émigration ni immigration, 
mais où natalité et mortalité jouent normalement. 
Mathématiquement, ces deux cas se traitent exacte­
ment de la même manière. Le second a été étudié sur des 
populations de chauves-souris en Hollande, par SLUITER, 
VAN HEERDT et BEZEM (1956), avec beaucoup d'ingénio­
sité ; les exemples numériques seront empruntés à leurs 
travaux. 
Les opérations sont très simples. Chaque année, les 
chauves-souris de l'espèce Myotis mystacinus viennent hi­
verner dans les grottes d'une certaine région bien déli­
mitée ; le plus grand nombre possible, au cours de l'hiver, 
est bagué au millésime de l'année et chaque individu est 
remis à sa place ; on note au passage les bagues placées 
lors des hivers précédents. Notons que les naissances se 
situent en été ; par conséquent les individus bagués en 
hiver sont âgés d'environ 6 mois, plus un nombre entier 
d'années. 
Il est indispensable de disposer les résultats sous 
forme d'un tableau soigné, pour pouvoir les utiliser faci­
lement. L'exemple numérique du tableau I, extrait du 
travail des auteurs hollandais, concerne les mâles de Myo­
tis mystacinus bagués et recapturés dans un territoire 
donné entre 1942 et 1956. 
TABLEAU II 
RECAPTURES DE MALES DE M. MYSTACINUS, 1942-1956 
MA L ES 
Nombre Fractions Après initial Recapturés de recapture 
1 an 1.072 133 0,1241 
2 ans 984 94 0,0955 
3 ans 891 65 0,0729 
4 ans 793 47 0,0593 
5 ans 657 37 0,0563 
6 ans 555 17 0,0306 
7 ans 489 14 0,0286 
8 ans 489 15 0,0307 
9 ans 377 9 0,0239 
10 ans 290 6 0,0207 
11 ans 200 4 0,0200 
12 ans 142 1 0,0070 
13 ans 69 0 0,0000 
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8 
On pourra former alors le tableau II, indiquant la 
proportion de recapture des individus après 1, 2, 3, ... 
13 années. 
Dans la seconde colonne sont placés les nombre de 
chauve-souris mâles sur lesquels porte l'expérience, c'est­
à-dire le nombre d'individus bagués qui auraient pu être 
recapturés au bout du nombre d'années en question. On 
fait pour cela la somme des totaux de la dernière ligne du 
tableau 1, en s'arrêtant à l'année à partir de laquelle on 
ne pourrait plus retrouver d'individus ayant cette an­
cienneté de baguage. Par exemple, pour les animaux re­
pris au bout de 8 ans, on fait la somme des individus 
bagués les 6 premières années de l'expérience, soit de 
1942-1943 à 1947-1948. Dans la troisième colonne sont les 
nombres d'animaux recapturés après 1, 2, 3 ... 13 années, 
qu'on obtient immédiatement en sommant les nombres 
portés sur la diagonale du tableau, puis les lignes diago­
nales parallèles successives. Enfin, dans la quatrième co­
lonne, on porte les rapports des deux nombres des 3m• et 
2m• colonne, ce qui donne la proportion de recapture après 
1, 2, 3 ... 13 années. 
Utilisation des résultats. - Il devient nécessaire de 
faire intervenir deux notions importantes pour mettre les 
résultats sous une forme simple. 
On appellera p la probabilité de survie d'une année à 
l'autre, c'est-à-dire la probabilité qu'a un individu vivant 
à un moment donné de pouvoir vivre une autre année ; si 
m est la probabilité de mortalité dans l'année - ce que 
l'on appelle couramment la mortalité - il est bien évident 
que p + m = 1. 
On appellera q la probabilité de capture, c'est-à-dire 
en fait la proportion moyenne des animaux que l'on re­
cueille lors d'un baguage fait avec grand soin. 
Pour pouvoir traiter le problème, il est nécessaire de 
faire quelques hypothèses supplémentaires ; la première 
est que p est fixe, indépendant de l'époque de l'année et 
de l'âge de l'animal, ce qui est assez sujet à caution ; la 
seconde est que q est constant, condition certainement assez 
bien réalisée si les baguages sont faits par la même équipe 
travaillant avec le même soin. p et q sont évidemment des 
grandeurs statistiques ; on admettra en fait qu'elles subis­
sent des fluctuations aléatoires autour d'une moyenne fixe. 
Enfin, il faut supposer que la population est en équilibre. 
Ceci étant donné, la probabilité de reprendre un ani­
mal t années après qu'il ait été bagué est pt. q ; la propor­
tion r(t) de recaptures après t années, obtenue grâce au 
tableau II, est une estimation impartiale de cette proba-
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bilité. On aura donc, en l'assimilant à cette probabilité 
elle-même ?fi r(t) 
?fi' r (t) 
= p1q 
La recherche se poursuivant pendant n années, on pos­
sède n valeurs r(l), r(2) ... r(n) et il s'agit d'obtenir la 
meilleure estimation de p et de q à partir de ces n équa­
tions. La méthode la plus simple est la suivante : prenons 
le logarithme des deux membres de l'équation, il vient : 
log ?fi r(t) = t log p + log q 
Le second membre devient une fonction linéaire de 
t ; ceci suggère la méthode suivante : porter sur un gra­
phique les n points obtenus avec t en abscisses et log r(t) 
en ordonnées ; et les réunir au mieux par une droite dite 
droite de régression. Le coefficient angulaire de cette 
droite sera log p et son ordonnée à l'origine log q; on les 
obtient facilement par de simples mesures sur le graphi­
que, d'où p et q (fig. 1). 
Plus les points sont nombreux, plus la méthode est 
exacte ; on remarquera aussi que pour les valeurs de t 
élevées, le nombre de captures est très faible et l'erreur 
relative d'autant plus forte. Sagement, les auteurs hol­
landais ne tiennent compte dans leur calcul que des valeurs 
de t pour lesquelles il y a eu au moins 10 recaptures. Ils 
ont également vérifié leur méthode au moyen d'une popu­
lation artificielle représentée par des cartes perforées et 
ont obtenu des résultats satisfaisants. 
L'utilisation du coefficient q est immédiate : il suffit 
de le multiplier par la moyenne des animaux bagués cha­
que année pour avoir la meilleure estimation du nombre N 
de la population, c'est-à-dire ici des mâles de Myotis mys­
tacinus. Les mesures sur la figure 1 donnent p = 0,803 
q = 0,146. D'autre part 1176 animaux (tableau I) ont été 
capturés en 13 années, soit une moyenne de 90,5 par an. 
D'où 
90,5 
N = --- = 620 
0,146 
Il est à remarquer que le fait que les points s'alignent 
à peu près justifie a posteriori l'hypothèse de la fixité de 
p et q, bien qu'elle ne la prouve pas rigoureusement. L'hy­
pothèse de la constance de la population est vérifiée au 
moyen du test statistique S appliqué aux échantillonnages 
que constituent les nombres de chauves-souris baguées 
chaque année. En opérant de la même façon sur la popu­
lation des femelles on pourrait aussi vérifier la constance 
du sex-ratio par les tests du x.2• 
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Structure de la population. - La probabilité p suffit 
à déterminer la distribution d'âge dans la population des 
mâles ; la même opération appliquée aux femelles, et la 
cûnnaissance du sex-ratio qui dérive immédiatement du 
nombre total des captures de chaque sexe déterminent en­
tièrement la structure de la population de Myotis mysta­
cinus. On peut en déduire en particulier la longueur 
moyenne de vie. 
1,2 
1 1 1 
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Figure 1. - Logarithme des fractions de recapture multipliées 
par 100, (en ordonnées), en fonction du nombre d'années après le 
bll.guage (en abscisses). 
Soit t le temps en années (variable pouvant prendre 
toute valeur positive) et soit y la fraction de la population 
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TABLEAU Ill 
PLATYCNEMIS ACUTIPENNIS CAPTURÉS ET RECAPTURÉS 
Couples 
Mai Juin Juillet 
27 29 31 2 4 6 8 10 12 14 16 18 20 22 24 26 28 30 2 4 6 8 10 12 Totaux 
de jours 28 30 1 3 5 7 9 11 13 15 17 19 21 23 25 27 29 1 3 5 7 9 11 13 trouvés 
Mai 27-28 67 
29-30 1 48 
Juin 31- 1 1 0 64 
2- 3 1 2 4 82 
4- 5 2 0 2 6 61 
6- 7 0 0 0 2 9 64 
8- 9 1 0 0 1 2 0 91 
10-11 0 1 0 1 4 5 6 31 
12-13 0 0 0 0 3 3 9 9 50 
14-15 0 0 0 0 1 2 3 4 8 67 
16-17 1 0 0 1 0 2 7 4 6 12 110 
18-19 0 0 0 0 1 0 2 2 6 8 30 100 
20-21 0 0 0 0 2 0 3 3 8 6 17 24 117 
22-23 0 0 0 1 1 2 2 2 4 9 16 16 51 124 
24-25 1 0 0 0 1 0 3 2 3 5 15 13 34 42 83 
26-27 0 0 0 0 1 0 1 1 3 3 5 3 15 25 30 62 
28-29 0 0 0 0 1 0 2 1 2 0 2 3 16 18 19 24 29 
Juillet 30- 1 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 2 3 15 15 22 10 68 
2- 3 0 0 0 0 0 0 0 0 1 3 5 4 8 23 11 19 15 25 72 
4- 5 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 5 2 5 5 4 11 7 27 
6- 7 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 2 1 1 2 2 3 5 14 9 10 33 
8- 9 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 2 3 4 2 9 7 6 9 39 
10-11 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 1 3 4 1 6 11 7 10 14 74 
12-13 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 0 3 2 5 1 - 2 8 2 4 9 13 35 1 
d'adultes au temps t = 0 que l'on espère voir survivre au 
temps t, l'espérance de vie sera : 
Î +oo 
E(t) = j 
O 
ydt 
le taux de mortalité étant constant, le nombre d'animaux 
survivant au bout de t années sur la population unité sera 
y = pt qu'on porte dans l'équation précédente d'où 
r+oo E(t) = j 0 pt dt 
1 
Log p 
Log désignant le logarithme népérien. Si p = 0,803 on en 
tire facilement E(t) = 4,8 années. Comme il s'agit d'ani­
maux ayant déjà atteint l'âge de 6 mois, la moyenne de 
vie des mâles est de 5,3 années. 
Autre exemple : populations d'une Libellule (Platyc­
nemis acutipennis). - AGUESSE en Camargue a étudié des 
rassemblements de divers Odonates et a pu constater que 
certains présentaient les caractères d'une population, ras­
semblée sur une petite superficie. Pendant quelque temps, 
les éclosions compensant à peu près les décès, la population 
paraît approximativement stable. Pour évaluer son effec­
tif, AGUESSE a fait une série de marquages et de recaptures 
à des intervalles de 2 jours, en utilisant des marques 
colorées. 
Les données suivantes ont été empruntées à sa thèse ; 
le tableau III a été composé d'après son tableau correspon­
dant, de façon à le rendre plus facilement utilisable par 
la méthode déjà employée. Sur ces bases, on a pu faire le 
tableau IV, de la même façon que pour la population de 
Myotis des auteurs hollandais ; on en a déduit aussi la fi­
gure 2, en portant en abscisses le nombre de couples de 
jours depuis lequel avait eu lieu le marquage et en ordon­
nées les logarithmes de fractions de recapture correspon­
dants. Les valeurs présentant moins de 10 recaptures ont 
été écartées. 
On en déduit graphiquement le logarithme de la pro­
babilité de recapture (ordonnée à l'origine de la droite), 
1,5 ce qui conduit à une probabilité de recapture q = 0,316. 
La pente de la droite 0,15 donne une probabilité de sur­
vie pour 2 jours p = 0,708 et une probabilité de survie 
pour 1 jour y p = 0,841. 1598 Platycnemis ont été 
1598 
capturés en 24 chasses, soit une moyenne de -- = 66,6 ; 
24 
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on en déduit l'effectif N de la colonie 
66,6 
N 
--- = 21i0 
0,316 
et la moyenne de vie 
1 1 
E = - -----
Log 0,841 0,173 
TABLEAU IV 
7,6 jours 
RECAPTURES DE PLATYCNEMIS ACUTIPENNIS 
Après n Nombre Fractions couples initial Recapturés de de jours recapture 
1 1.563 344 0,2200 
2 1.489 234 0,1571 
3 1.450 160 0,1103 
4 1.417 126 0,0889 
5 1.390 75 0,0539 
6 1.318 36 0,0273 
7 1.250 29 0,0232 
8 1.221 27 0,0221 
9 1.159 13 0,0112 
10 1.076 11 0,0102 
11 952 2 0,0021 
12 835 3 0,0035 
13 735 0 0,0000 
14 625 3 0,0048 
15 558 1 0,0017 
16 508 0 0 
17 477 0 0 
18 386 0 0 
19 322 0 0 
20 261 0 0 
21 179 0 0 
22 115 0 0 
23 67 0 0 
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Figure 2. - Logarithme des fractions de recapture multipliées 
par 100 (en ordonnées), en fonction du nombre de couples de jours 
après le marquage. 
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Conclusion. - La méthode des marquages et recap­
tures, avec des modalités différentes, donne donc des ré­
sultats plus ou moins précis suivant le type de population 
à étudier, nécessitant des méthodes différentes. Il ne faut 
jamais perdre de vue, répétons-le, que son application est 
subordonnée à un certain nombre d'hypothèses simplifi­
catrices ; si celles-ci ne peuvent être appliquées correcte­
ment à la population, on n'a plus le droit d'appliquer la 
méthode telle quelle sous peine d'obtenir des résultats 
complètement erronés. 
AUTEURS CITES 
AGUESSE, P. (1961). - Contribution à l'étude écologique des Zygop­
tères de Camargue. Thèse Fat. Sc. Paris, 8 mars 1961. 
LAMOTTE, M. (1951). - Recherches sur la structure génétique des 
populations naturelles de Cepae·a nemoralis (L.). Bull. Biol. 
France et Belgique, Supplément 35. 
SLUITER, J.W. ; VAN HEERDT, P.F. et BEZEM, J.J. (1956). - Population 
statistics of the bat Myotis mystacinus, based on the marking­
recapture method. Arch. Néerl. Zool., 12 : 63-88. 
- 381-
